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Lou Ts RE 


DE 


M. MALOUET. 


DÉPUTÉ DE ST. DOMINGUE, 


À 


SES COMMETTANS. 


| NOTE PRÉLIMINAIRE. 


UNE Lettre confidentielle, fignéz de moi Ê$ réclamée avant fa 
publication par plufeurs pérfonnes, z #6 tntercepiée, livrée à 
Pimprefion, © fert de texte à un libelle dont l'auteur Je nomme, mais je ne 
le nomme pas : C’ef à la Jufiice qu’il appartient de conffater Jon nom 

- Jon fignalement. 


[y a vingt ans qu'un Arrêt du Confeil de Louis Seize me vengea 
d'un tribunal qui s'étoit permis d'inculper, € de publier une lettre confr- 


dentielle à un de mes amis. En 1780 on intercepta.une autre lettre de 


701, ÀS le Comité des Recherches de PAfrmbiée Nationale voulut en 
Jaire la matière d’une accufation capitele, parce que je traitois de Îcé- 
lérats les premiers auteurs de nos troubles. Jene me crus point 


_Obligé, dans ma Aéfenfè, de rétraëter cotie opinion—{$ PAfemblés jugez 


comme le Roi, qu’une lettre Zatercepiée ne peut jamais être un objet de 
reproche que pour celui qui lapublie. 


Cf donc pour la troifième fois qu'on ofe me demander un compte 
public de mes penfées, de mes communications les Plus intimes ! c’eft de 
l'afile invicleble d'une correfpondance privée qu'on veut foire fortir des 
délations, des calomnies !  Malbeur à celui qui dans les circonffances 
cruelles où nous nous trouvons appelle ainfi le fcandale, détourne Pintérét, 
la pitié, pour exciter l’indignation ! Quel que Soit Jon aviliffément dans 
L'opinion publique, la peine eff encore au-deffous du délit. 


€ — 


tPICE 


EETTERE, &c. 


MEsstEuRrs, 


Lorsque J'ai accepté la mifion dont vous m’avez ho- 
noré, je n’avois pas prévu qu’il pût m'être néceflaire un jour 
dé rendre un compte public de tous les détails de ma corref- 
pondance, mais bien de.mes démarches, de mes rapports, de ma 
Conduite enfin comme votre Député; heureufement il eff peu 
d’époques de ma vie où mes aétions, mes penfées même les plus 
fecrettes ne puflentêtre révélées. Cecompte eft prêt à paroître*, 
Je n’attends que le moment opportun de le foumettre à l’ex2- 
men du gouvernement avant de vous l’adrefler, Cette pré- 
caution que m’impofent des dévoirs rigoureux me laifle en 
cet inftant le défavantage de ne pouvoir vous dire tout ce 
que j’ai fait & dû faire pour vos intérêts depuis dix-huit 
mois, dans quelles circonftances & par quels motifs j’ai agi : 
mais puifqu’il fe trouve un homme äffez infenfé pour publier 
ce qu’il devoit taire, aflez méchant pour tout ofer dans Pefpé- 
rance de me nuire, puifque vos intérêts fe trouvent mélés aux 
détails odieux de l’interception & de la publication de ma 
lettre, je vais en extraire ce qu’il vous importe, Mefieurs, de 
Connoïtre, & abandonner le refte à la vengeance des loix. 


* Il y a plus de fix femaines que j'ai prévenu un Sous-fecrétaire d'Etat que 
J'allois demander au Gouvernment un ou deux Commiflaires pour examiner mon 
compte rendu &les pièces à l'appui :---on m'a répandu, que les circonftances ne 
permettoient pas encore qu’on s’occupât d’un tel examen. 


A 2 


LT 


_… Depuis le mois de Septembre 1705, ma correfpondance 
avec le Confeil privé de la Colonie, eft un récit fidèle, & 
fouvent un pronoftic jufte, de tous les Événemens qui vous re- 
gardent; & précifément parce que je ne difois que la vérité, jai 
dû être en contradiction avec ceux qui ne vous la difoient pas. 


ï | J'ai recueilli, Meffieurs, vos vœux comme vos plaintes : 
je n'ai diffimulé ni aux Miniftres, ni au Comité qui vous 
reprélente à St. Domingue, ce que je favois, ce que je pré- 
voyois, ce qui devoit produire l’amélioration de votre fort, ce 
qui devoit y mettre obftacle 5—J'ai tenu regiftre, je vous . 
Pannonce, des effets & des caufes ; & dans des circonftances 
variables je me fuis conduit en fecret comme {1 j'étois entouré 
de témoins. 


. Au mois de Décembre dernier il s’efl formé à Londres un 
Comité qui ne ma point inftruit de fon objet, mais qui 
ù avoit reçu de moi, par plufeurs de fes membres, des informa- 


| | tions pofñtives fur ce que nous pouvions efpérer & folli- 
citer. 


Six femaines avant Pexiftence de ce Comité & de fes plans, 
| il mavoit été adreflé des queftions officielles ; J'y avois ré- 
pondu ; je les ayvois même prévenues par deux mémoires fur 
votre poñition : j’avois foumis mon travail avant de le pré- 
fenter au Baron de Montalembert, & au Baron de Cambe- 
fort : je ne m'étois point avifé de faire des plans cfenfifs & 
défenfifs ; je m’étois borné à concilier vos intérêts avec ceux 
du Gouvernement, & à folliciter tout ce qu’on pouvoit ob- 
tenir; je defire que l'intervention du Comité vous ait 
affuré de plus grands avantages. 


Son premier ae oftenfible a été une pétition pour faire 
employer M. de Charmilly. 


. J’ai pu, fans ofenfer les fignataires de cet a@te, me trouver 
en oppolition d'opinion avec eux ; non que j’attache beaucoup 
d'importance à ce qu’on emploie ou n’emploie pas M. de 
Charmilly. Je déclare m'avoir fait aucune démarche pour 
lempêcher : mais je penfois qu’une forme de follicitations 
inufitée pouvoit être défagréable au Gouvernement, qu’une 
apparence de parti étoit ficheufe, qu’il n’y avoit point eu un 
mouvement fpontané de 76 perfonnes pour faire une telle 
demande, que la propoñtion faite à plulieurs par quelques- 
uns produiloit déjà le mauvais effet d'une divifion, qu’il y 
avoit ici des officiers d’un mérite diftingué plus fenfible- 
ment délignés à l’intérêt des colons, & qu’enfin c’eit ave 


SN 


“diférétion & mefure, & non par un éclat bruyant, que nous 
‘devions folliciter l’attention du Gouvernement. 


Dans le même tems le Comité prefle M. le Général de con- 
voquer une affémblée de propriétaires, pour faire nommer un 
Comité ; tel eft l’objet qui m’eft indiqué pour la convocation. 


Je ne crus pas que cela püt être utile à vos intérêts, 
Mefleurs; & d’après mes obfervations, M. le Général y 
renonça. 


\ 
Le Comité infifte, & convoque lui-même l’Affemblée, dont 
Vobjet apparent n’eft plus de s’inftituer Comité dirigeant, 
mais de faire adopter l’arrèté que vous connoïfiez. 


Avec les lettres de convocation fut imprimée & envoyée 
aux mêmes adreffes une prétendue délibération de la paroiffe de 
Port-au-Prince, fous la date du 7 Juillet dernier, qui révoque 
mes pouvoirs de Député: on l’inféra de plus dansles gazettes. 
Je ne connoiflois pas, Meffieurs, cette pièce, & j'ignore en- 
core fi elle n’eft pas fuppofée: mais dans tous les cas vous 
prononcerez furement un jour que je vous ai fervi avec zèle 
& fidélité: vous prononcerez qu’étant muni des pouvoirs de 
toutes les paroiffes, le moment où il étoit le plus important 
Pour vous d’en faire ufage a été au mois de Novembre dernier. 
“Je ferois très-fâché d’y avoir renoncé avant verre époque, je 
vous fupplie, Meffieurs, de vous en fouvenir : quant à préfent, 
je fuis tout prêt à vous les rendre ; Je n’attends qu’un fuc- 
cefleur. ; 

J’avois promis en votre nom les plus grands efforts, 
& je ne doutois pas que MM. les Propriétaires réfidens à 
Londres ne ratifiafflent comme vous cet engagement ; mais je 
craignois qu’il n’y eût quelque inconvénient à lui donner ici 
une forme trop folemnelle, & à placer dans un même cadre 
la bonne volonté de tous & les moyens d’un petit nombre*, 
Je ne jugeois pas convenable qu’on traitât dans une aflemblée 
à Londres des conditions néceflaires à de fortes contributions, 
ou qu’en s’y engageant fans ces conditions, on atténuât les 
motiis fur lefquels je les appuyois. 


Je penfois qu’une Adrefle au-Roi qui exprimeroit en géné- 


ral les mêmes vœux, fans employer la forme d’Arrêté, rem 


* On paroît offenfé de ce que je me fuis fervi dans une lettre privée de 

. Pexpreflion de propriétaires Jans propriétés : on appelle cela ‘une faufeté; hélas, 

Je le voudrois bien, car je fuis moi-même de cette clafie malheureufement trop 
nombreufe ! 
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pliroit le même but, & ne préfenteroit pas le caractère d’une 
Affemblée délibérante à laquelle nous avions renoncé par nos 
capitulations*. | 


:  T'elles furent, Meffieurs, en fubftance, mes repréfentations 
à l’Affemblée du 15 Janvier dernier, que je defirois voir con- 
vertie en une Conférence amicale fur nos intérêts, & non en 
un corps politique : il n’y avoit là ni prétention ni malveil.. 
lance. Mais je n’avois ps figné la pétition : j’avois réfifté à 
Pinftitution du Comité ; il m'’étoit dificile d’avoir raifon, & 
je m’y attendois.  J’infiflai cependant avec Juccès pour faire 
adopter dans lArrêté ces mots, 6% Ce qui nous concerne ; &.fi 
Fon ne s’étoit laflé de m'entendre, j’aurois peut-être obtenu 
la radiation du mot Jubfide, dont on me reproche la cenfure, & 
dont je ne peux reconnoître la propriété lorfqu’il eft queftion 
des dépenfes que nous occafonnons à l'Angleterre. Li 


L’addition en ce qui nous concerne laiflant un libre eflor à 
Puniverfalité de vos vœux, Meffeurs, dont il m'appartenoïit, 
quoi qu'onen dife, de maintenir le droit, je devois encore 
inffter fur la différence d’une adrefle à »x arrêté; car l’une 
offre ou fupplie, l’autre femblé ordonner: & ce qu’on veut 
bien appeler chicane de ma part, n’étoit qu’une ancienne habi- 
| tude de la langue & des formes de l’Adminiftration. 


_ J'ai lPhonneur de vous aflurer, Mefieurs, que votre 
Repréfentant n’a éprouvé dans cette affemblée aucune MOT = 
Zifcation en entendant dire à M. de Charmilly que les pro- 
poñtions que j’avois figné à Londres n’étoient pas la capitula- 
tion qu’il avoit figné à St. Domingue. La vérité eft que 
Particle dont il s’agifloit alors, celui des afflemblées aux. 
quelles javois renoncé en votre nom, eft textuellement le 
même dans votre capitulation ainf que quatorze articles fur 
quinze. 


On m’oppofe aujourd’hui une autre contradiétion, que vous 
æpprécierez, Mefleurs. En 179$ j'ai affñifté à une aflemblée 
de Propriétaires dont Pobjet étoit de préfenter une adrefle au 
Roi & de demander. des fecours. Il me femble que dans 
lafemblée du 15 Janvier dernier je voulois auffi, & ne vou 


lois qu’une adrefle au Roi. | 
. Je me garderai bien de dire ici que j’ai forcé l'Aflemblée 
d’infcrire ma proteftation contre la forme & la rédaction de 
* On dit aujourd’hui que l'expédition de la délibération ne préfente plus 1a 


forme & l’expreffion d'arrêté : fi cela eft, l’acte original a été changé, & eñ 
cédant à mes raifons on m’a refufé la fatisfaction d’en convenir. 


ie 
. fon arrêté, Je fais ce qu’une réunion même partielle de mes 
commettans a droit d’attéendre de moi de déférence & de 
refpeét ; mais ce que je n’ai écrit qu’à un particulier dans 
un épanchement .de confiance, je n’en dois compte à per- 
fonne. 4 

La même obfervation s’applique à limprobation qui s’eft 
manifeftée fur mes prétendues opinions philanthropiques. Je 


juis toujours convaincu qu’il eft dérifoire autant que dan: 


gereux de vouloir confidérer le régime domeftique des Colo- 
nies autrement que comme un ordre de chofes dont le ren. 
verfement eft défaftreux : tout autre aroument & tout autre 
principe font aux ordres de vos ennemis comme aux vôtres. 
Mais la circonftance dans laquelle j'ai écrit fur cette matière, 
lés motifs qui m’y ont déterminé ne peuvent étre aujourd’hui 
rappelés: qu’il me foit feulement permis, Meflieurs, de vous 
‘engager à juger mes obfervations d’après le dernier Bill du 
Parlement fur la motion de M. Charles Eïlis!: Vous trou 


verez que les principes des plus fages légiflateurs de Europe: 
font ceux qui me dirigent, & que, fous cette honorable égide, 


j'ai le droit de braver les cenfeurs.. 


Le trait le plus empoifonné du libelle dont je fuis forcé, 
Meflieurs, de vous entretenir, eft de préfenter avec un caractère 
de gravité, des expreffions inoffenfantes fous le fceau que je leur 
impofois, & que l’iniquité brife pour leur donner fes cou- 


leurs. Mais, Mefieurs, ce que j’ai dit publiquement de 
VAffémblée du 15 Janvier, ce que j’en répète ici, voilà mon 


opinion revêtue de fon expreffion propre! <ZLes vues fecrettes” 
que j'ai fuppolées, on.ne croira furement pas que je les impute 
à cent perfonnes ; & comme des vues fecrettes ne font pas 
criminelles, il m’eft encore permis d’y croire & de le dire: 


Il eft fans doute très-innocent de fe réunir en Comité, de 
faire des plans, des mémoires, des pétitions, de propofer M. de 
Charmilly. comme l’homme le plus capable. de fauver la 
Colonie: mais tout cela ne fe fait pas fans un but pofñtif, qui 
ne m'étant pas communiqué me paroît une wwe Jecrette. ” Te 
ne me donne pas la.peine de la chercher : j'examine feule- 
ment ce qui peut fervir ou nuire à vos intérêts, & jufqu’à 
quel point je dois contrarier ou feconder ce mouvement. | On 
voici, Meflieurs, ce qui m’eft démontré & ce que je dois 
vous dire. 


Les Miniftres ont beaucoup d’affaires & fort peu de tems à 
perdre. L'ordre focial de l’Europe eft en danger ; & cet état 


« 
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de PEurope les occupe plus que nos mémoires : cependant la 
fituation de St. Domingue ne peut leur'être indifférente. Des 
faits, des calculs fimples & précis, des motifs déterminans, 
voilà ce qui peut fixer leur attention ; & je l’avois obtenu, 
joie vous laflurer, d’après la lettre dont m’a honoré, le 
20 Novembre dernier, l’un des Miniftres de Sa Majefté. 


Suppofez maintenant que ie lettres, les. mémoires fur le 
même objet fe multiplient, que les uns donnent un plan, les 
autres un autre, que fans fe concerter, fans s’entendre, en 
cherchant même à déjouer, à difcréditer votre agent fans 
favoir ce qu’il a fait, ce qu’il a dit, ce qu’on lui 2 répondu, 
on accable indifcrètement le Gouvernement de prétentions, 
de difcufions, & de demandes ; que peut-il réfulter d’utile 
pour vous, Mefleurs? ou plutôt que n’avez-vous pas à. 
craindre d’une telle agitation ? N’ai-je pas le droit de m’en 
plaindre en votre nom? Et-fi, en metrompant fans doute, 
je crois voir: là des pañfions, des intérêts privés, n’ai-je 
pas le droit de le diré, Rom au public, mais dans le 
fecret de de lamitié? S'agit-il là de mes intérêts per- 
fonnels? Peut-on me croire affez déraifonnable pour agir 
comme votre Député quand je n’en n’aurai plus le droit & 
Pobligation? Eft-il un feul propriétaire qui puiffe dire.que 
ie lui ai refufé des éclairciflemens, des détails fur les affaires 
de la Colonie, fur ce qui me paroifloit convenable de faire ou 
ne pas faire? Eft-il une feule idée-utile qu’on m’ait com- 
muniqué, & que je ne me fuis empreflé de faire valoir ? . . . 


Je m’arrête, Meflieurs: une explication fommaire étoit, en 
cet inftant, indifpenfable de ma part ; mais quelque induction 
qu’on veuille tirer déformais de ce que je dis ici, & de ce que 
je ne dis pas, je me tairai jufqu’au moment où j’aurai le droit 
& les moyens’ de relever toutes les erreurs, & de-confondre 
toutes les impoñtures. 


J'ai l'honneur d’êtré, avec un réfpetueux dévouement, 
Meffeurs, 
Votre très-humble & très-obéiffant ferviteur, 


Londres, 14 Avril, 1798 _: MALOUET. 
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